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Le territoire à l’Âge Préhistorique 

Le centre urbain de Tharros naît du Sinis, un territoire favorable à l'installation de 

l'homme grâce également à la facilité d'abordage dans le Golfe d'Oristano, à l'abondance 

de poissons, à la chasse, à la fertilité du sol et à la richesse en métal du Montiferru, à 

quelques kilomètres au nord (fig. 1). 

 
Fig. 1 - Le territoire du Sinis et du Montiferru par rapport à Tharros  

(Google Earth. Réélaboration de C. Tronchetti) 
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Les attestations de la fréquentation humaine remontent au Néolithique supérieur (pre-

mière moitié du IVe millénaire avant J.-C.) ; le site de Cuccuru S’Arriu, situé sur le cordon 

lacunaire de l'étang de Cabras est particulièrement important et révèle une fréquentation 

qui va du néolithique à l'époque romaine. La facies de la Culture Bonu Ighinu revêt une 

importance particulière (Néolithique Moyen : 3400-3200 s. av. J.-C.) ; il est caractérisé par 

des cabanes et des tombes souterraines à puits, contenant de riche mobilier dont un bon 

nombre de statuts est en pierre de déesses mères de type stéatopyge. Une tombe a resti-

tué un cadavre intact en position fœtale, tenant dans sa main la statuette de la déesse 

tournée vers son visage (fig. 2-3). Des coquilles contenant de l'ocre rouge encadrent la 

tombe selon la culture méditerranéenne contemporaine plus vaste, où l'on retrouve sou-

vent de l'ocre dans les tombes, qui joue vraisemblablement le rôle du symbole de la re-

naissance du défunt. 

 

Fig. 2 - Tombe néolithique de Cuccuru S’Arriu (deuxième moitié du IVe millénaire a. J.-C.)  
(Archivio Soprintendenza Archeologica) 

 
 



 
 

 
4 

 

Fig. 3 - Dessin du profil de la statuette de Déesse Mère, mettant en évidence le riche couvre-chef 
 (Archivio Soprintendenza Archeologica) 

À l' Époque Nuragique, le territoire était très riche en nuraghi et en village, de l'extrémité 

du Cap San Marco, et ils occupent pratiquement tout le sommet des collines de l'arrière-

pays (fig. 4-5). 

 

 
Fig. 4 - Le nuraghe de Funtana Meiga, au Nord de Tharros (photo Unicity) 
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Fig. 5 - Le nuraghe de Funtana Meiga, au Nord de Tharros, vue axiale (photo Unicity) 

 

Le secteur est ouvert aux contacts et aux échanges avec l'extérieur et ce n'est pas un ha-

sard si le Sinis a vu se développer à Monte Prama, le phénomène de la statuaire en pierre 

de grandes dimensions comme des iconographies strictement locales réalisées suivant 

une technologie originaire du Proche-Orient et liées à des éléments d'origine orientale, 

apportés par les Phéniciens qui fréquentaient à l'époque le golfe d'Oristano, bien avant 

l'avènement de Tharros.   
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